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Uyl CONGRÈS
de la Ligue des Droits de l'Homme

Nous apprenons qu'un congrès de la Li¬
gue des Droits de l'Homme se tiendra à
Paris les 1er et 2 novembre prochains.
On sait quelle œuvre importantes de dé¬

fense nationale et républicaine a accompli
la Ligue des Droits de l'Homme depuis le
début des hostilités. Nul' doute que les réso¬
lutions de ce congrès ne soient appelées à
un grand retentissement. — (Information).

Le travail parlementaire
Si la commission du budget a, pendant

lés suspensions de séance, étuché en détail
la situation financière, la commission de
l'armée n'est pas restée inactive et elle a
pris connaissance de la situation militairp.

L'action des Alliés erà Grèce

DEPART DES INDESIRABLES

Athènes, 7 septcmebre. — Aujourd'hui, a
commencé le départ des sujets ennemis
portés, sur la liste de l'Entente.
Athènes, 7 sept. — Le baron Scherruck et

les agents austro-allemands quittent au¬
jourd'hui Athènes pour Cavalla, d'où ils se¬
ront conduits aux lignes bulgares.
Un fonctionnaire du ministère des affai¬

res étrangères les accompagne.

VENIZELISTES ET ANTIVENIZELISTES

Athènes, 8 septembre. — On annonce pour
dimanche deux meetings qui promettent
d'être movemantés. L'une de ces manifes¬
tations est organisée par les partisans de
M. Venizelos, l'autre par ses adversaires.
- (Information.)

OFFICIER GREC ARRETE

Athènes, 7 septembre. — Le capitaine de
vaisseau Cacoulidis, directeur des services
techniques au ministère die la marine, vient
d'être mis aux arrêts de rigueur. Le capitai¬
ne avait adressé au président diu Conseil
une lettre critiquant dans les termes les
plus vifs, la politique gouvernementale. Le
contenu exact de cette lettre a été tenu se¬
cret, mais on dit qu'elle a été écrite avec
une violence telle que son auteur -reconnaît.,
dans son texte 'même, qu'elle peut le me¬
ner au poteau d'exécution.
Le président du Conseil et lo ministère

de la marine se sont réunis hier pour déli¬
bérer sur cet incident. Le capitaine Cacou¬
lidis est considéré comme un des plus bril¬
lants officiers de la marine royale helléni¬
que. — (Radio.)

Eux Réformés, aux Extasiés
Le Bonnet Rouge recueille tous les

renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait l'appel
des réformes et des exemptés ; ces ren-
saignements seront communiqués à nos
amis du Parlement, pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gou¬
vernemental — si toutefois il doit y
avoir un projet gouvernemental...
Une permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre, les mardi et vendredi de
4 à 5 heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter tous les renseigne¬
ments utiles.
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LA GUERRE

La ppis£ de foaptoal^aïa

Censuré

Que les Bulgares, et les Allemands qui
les accompagnent, occupent Tourtoukaia,
qui se trouve à moins de soixante kilomè¬
tres de la capitale roumaine, cela n'oblige
même pas les troupes du roi Carol à sus¬
pendre leur avance en Transylvanie pour
couvrir Bucarest.
Entre la tête de pont de Tourtoukaia et la

route de la capitale roumaine, il y a lê Da¬
nube, large de deux kilomètres. Pour peu
que les Russes et les Roumains puissent
aisposer d'une artillerie un peu abondante,
il est matériellement impossible à une force
militaire, même importante, de franchir un
pareil obstacle.
Mais si la Roumanie n'est directement

menacée que dans ses provinces frontières,
cela n'implique pas que la manœuvre bul-
garo-allemande ne soit pas digne en tous
points des conceptions hardies des grands
stratèges qui s'appellent Hindenburg et
Mackensen.

En effet, entre les Bulgares et Bucarest,
il y a maintenant un fleuve immense ; mais
ce fleuve existe également entre la Rouma¬
nie et Sofia. Lorsque les Roumains occu¬
paient la tête de pont de Tourtoulcala, ils
avaient une base précieuse pour faciliter
l'offensive des Russes, ou la leur propre,
contre les Bulgares. Cette base, ils l'ont per¬
due.

Maintenant, l'obstacle que rencontraient
les Bulgares se dressera aussi devant les
Roumains.

On voit donc que la manœuvre alleman¬
de mérite d'être appréciée à sa piste valeur;
quand ce ne serait que pour rechercher par
quels moyens il est possible de parer à ce
Cl Up j» •

Ceci nous amènerait à reparler de Salo-
Ulqué. C'est pour l'instant, un sujet réser¬
vé. Nous n'insisterons pas, parce que nous
sommes disciplinés beaucoup plus qu'on ne
pense, et que nous ne voudrions en rien
compliquer la tâche de ceux qui ont le de¬
voir de conduire cette guerre et de la ter¬
miner rapidement.
Nous leur demandons seulement de ne

jamais aider à tromper l'opinion. Le peu¬
ple français a le besoin de tout savoir et la
force de tout entendre. Il en a aussi le
droit.

GENERAL N...

SUR TOUS LES FRONTS

Qoelqies succès sur Sa Soibris s! Si Heise
a

Bucarest bombardé pour ïa troisième fois
Violente canonade sur Je front de la Strouma

CommuniquésOfficiels
768e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
8 septembre, 15 heures.

Sur le front de la Somme, l'activité de
notre artillerie s'est poursuivie dans les di¬
vers secteurs, au nord de la rivière.
Au sud de la Somme, l'ennemi a centre-

attaqué au cours de la nuit, les positions que
nous avons conquises depuis Berny jusqu au
sud de Chaulnes, sans autre résultat pour
lui que des pertes élevées.Rien qu'entre ver-
mandcmllers et Chaulnes les Allemands
n'ont pas lancé moins de quatre attaques
en masse, chacune précédée d'un intense
bombardement. Partout nous avons intégra¬
lement maintenu nos gains. 200 nouveaux
prisonniers s'ajoutent aux 400 dénombres
hier dans la meme région.
Sur la rive droite de la Meuse, entre le

bois de Vaux-Chapitre et le Chenois, nous
avons réalisé quelques progrès à la grenu-
de. Une attaque allemande sur nos nouvel¬
les positions de Vaux-Chapitre a échoue
sous nos tirs de barrage.
Nuit calme sur le reste du front.

COMMUNIQUE D'ORIENT
Lutte violente d'artillerie sur le front de

la Strouma, ainsi que dans la région des
monts Belès et du lac Doiran. Calme relatif
sur le front serbe.
Un avion ennemi a été abattu au sua-

ouest du lac Doiran ; l'appareil est tombé
en flammes dans nos lignes.

COMMUNIQUE ANGLAIS
En dehors de l'activité ordinaire de l'artil¬

lerie et de quelques engagements se¬
condaires, à la grenade, on ne signale au-
jf-urd'hui aucun événement important sur
le front de la Somme. Noue avons fait hier
f,i prisonniers, dont 2 officiers.
Au sud-est de Cuinchg et près de Riche-

bourq-l'Avoué, un coup de main exécuté
sur les tranchées ennemies, nous a permis
d infliger des pertes sérieuses aux Alle¬
mands. . .

Armentièrés d été bOYnb&Tdé hiCT soit.

t>ans les Balkans
(Communiqué Officiel)

Pétro.grad, 7 septembre. — Etant serrés
de près par des forces supérieuresjjèrmaiw-
bulgares, les troupes roumaines ont été
obligées d'évacuer Tourtoukaia.

Bucarest bombardé à nouveau
Londres, 8 ' septembre. — On mande de

Bucarest, 6 septembre, ®u Times :
« Un zeppelin a attaqué hier Bucarest-,

pour la troisième fois ; il n'a causé que peu
c'e dégâts.

« Le gouvernement des Etats-Unis aurait
l'intention de protester contre les attaques
aériennes dirigées contre la population ci¬
vile »

Les biens allemands en Bulgarie
Bucarest, 5 septembre (retardée dans la

transmission.) — Le ministère des finances
d-,- Roumanie a envoyé aux Etats alliés et
neutres une circulaire concernant la séques¬
tration des capitaux allemands.
Il attire l'attention sur ce fait que, par¬

mi ceux-ci, figure aussi la rente roumaine,
qui se trouve à Berlin, laquelle étant sé-

<!e la Roumanie, est, comme on le voit, très
importante et peut encore se compliquer si
la Grèce intervenait, mais sans cette com¬
plication, les Etats Centraux auront déjà
à tenir tête sur deux fronts à l'attaque réu¬
nie de forces énormément supérieures en
nombre.
Cette appréciation est extraite du Wor-

waerts, d'avant-hier.
Combat d'avions

Athènes, 7 septembre. — Hier, à 3 heures
de l'après-midi, entre Torpista et Ineli, un
avion français et un avion allemand ont en¬
gagé le cornbaf.
La lutte fut acharnée, et finalement l'ap¬

pareil allemand, sérieusement, touché par
son adversaire, fut obligé d'atterrir. Un des
aviateurs qui le montait avait été tué ; l'au¬
tre fut arrêté par une patrouille franco-
serbe. — (Agence Radio.)

Ii'H.Ctiofi f^efsso î^oamaine
DECLARATIONS D'UN DEPUTE RUSSE

Zurich, 8 septembre. — Le député de la
Douma rusfee, M. Paul Miljukow a, pendant,
son séjour à Lausanne, accordé une inter¬
view à un correspondant, de la « Nouvelle
Gazette de Zurich », auquel il a déclaré en¬
tre autres :

« L'entrée en guerre de la Roumanie aux
côtés de l'Entente était prévue depuis un
certain temps déjà. La politique, de (M. Bra-
tiano a du reste été très habile à ce sujet.
Il était notamment entendu depuis plu¬
sieurs mois que les armées roumaines avan¬
ceraient en Transylvanie et ouvriraient aux
troupes russes le chemin de la Dcbroudja.
En outre la. Roumanie a exigé l'aide d'une
armée russe se composant d'environ trois
.cent mille hommes, "armée qui se trouve
actuellement déjà en territoire roumain. »
M. Miljukow envisage la situation bulga¬

re comme très sérieuse ainsi que "celle de la
Turquie dont il escompte le partage lors de
la paix.
En ce qui concerne la question des mu¬

nitions le député déclare qu'il est doréna¬
vant impossible que les Russes manquent
de munitions, la fabrication et l'exportation,
en étant augmentées constamment..

« C'est par suite de notre complet appro¬
visionnement en munitions, a-t-il dit, qu'il
fut possible à Broussiiof de commencer son
offensive avant la date primitivement fixée,
pour soulager les Italiens.
ii'Lè.pays sait qu'il ne manquera plus de

munitions' et encore moiritf de courage. »
M. Miljukow est convaincu de la victoire

de la Russie et de celle de l'Entente.

prostrée, ne peut plus être négociée.
Suivant une évaluation, l'Allemagne pos- :

céderait environ 700 à 800 millions qu'elle j
a essayé de négocier avoc les Etats-Unis et
auxquels il faut ajouter environ 300 mil¬
lions de capitaux allemands placés dans di¬
verses entreprises en Roumanie. Le total
au capital allemand séquestré est d'un mil¬
liard environ.
L'Allemagne a pu séquestrer environ 400

à 500 millions de capital roumain, à l'occa¬
sion de la vente de céréales. Les. capitaux al¬
lemands séquestrés par la Roumanie garan¬
tissent donc deux fois les capitaux séques¬
trés par l'Allemagne.

L'Italie dans les Balkans

Milan, 7 septembre. — Au sujet dOs en¬
tretiens entre M. Bosolli et M. Sonntno qui
ont eu lieu à la Consulta, on mande «Je Rome
à la Stampa :

« La réserve que l'on observe à ce sujet,
l'activité qui s'est prolongée durant toute
la journée d'hier dans les bureaux qui dé¬
pendent plus directement du ministre des
affaires

, étrangères, laissent comprendre
1 importance de ces entretiens qui .se rap¬
portent à la situation internationale et tout
jarticulièrèment à l'action de l'Italie con¬
certée avec tes Alliés dans La péninsule bal
kamique .Des événements remarquables et
réconfortants pour notre pays sont en pré¬
paration. »

Un manifeste du commandant

des forces russo-serbes enDobroudja
Londres, 8 septembre. — On télégraphie

de Bucarest au Times :

« Le général commandant les forces ex¬
péditionnaires russes dans la Dobroudja,
vient d'adresse? aux troupes placées sous
ses ordres un manifeste enthousiaste.
Dans ce manifeste, le général Zajouh-

lcovski fait un appel spécial, au contingent
serbe et le félicite d'avoir enfin mainte¬
nant l'occasion de régler ses comptes avec
les oppresseurs austro-hongrois. II deman¬
de à ses troupes de mériter par une condui¬
te irréprochable la bonne opinion des Rou¬
mains, sur le territoire desquels ils se trou¬
vent. » — (Information.)

En Albanie
Genève, 8 septembre. — On mande de

Ceitigné que selon les dires de paysans arri¬
vant de la région albanaise de Krussi et de
Diakova, une terrible famine ravagerait les
régions septentrionales de l'Albanie.
La mortalité serait considérable et le mau¬

vais état des routes rendrait le ravitaille¬
ment presque impossible. — (« Agence des
Balkans. »)

Une opinion allemande
Bâle, 8 septembre. — Les armées des

Etats centraux ainsi que celles des Bulga¬
res et Turcs vont avoir à combattre, d'une
part, contre les forces réunies russes et
roumaines ,et d'autre part, contre le corps
d expédition de l'Entente à Salonaque.
En outre, l'attitude de la Grèce n'est pas

du tout certaine, et on peut s'attendre que
tôt ou tard elle sera également entraînée
dans la guerre.
C'est dans les Balkans que va se dérou¬

ler la partie la plus importante de la guer¬
re, car ici une guerre de mouvement est
possible où les forces des deux parties au¬
ront à se mesurer. Les Etats centraux ont
pour but de maintenir la situation dans les
Balkans, qui résulte de leur campagne con¬
tre ta Serbie, d'autre part, les puissances de
l'Entente ont pour but de rétablir la Serbie
et le Monténégro et de couper la communi¬
cation entre les Etats centraux et Constan-
tinople ,1'ê-s Russes en particulier veulent
punir la Bulgarie ét s'emparer de® détroits
ces Dardanelles. La tâche des troupes des
Etats centraux qui résulte de l'intervention

L'avance italienne sur les Dolomites
Zurich, 8 septembre. — D'après des mferma-

tions reçues de source privée, les autorités mi¬
litaires autrichiennes sont vivement préoccupées
du développement que prennent les opérations
italiennes dans les Dolomites.
La conquête du Cauriol, en particulier, les

inquiète beaucoup. Aussi, dos renforts impor¬
tants ont-iis éte envoyés sur ce point, ep vue
d'empêcher toute progression nouvelle des en¬
nemis.
Actuellement, les Italiens occupent les hau¬

teurs qui dominent le chemin de fer de Bolzano,
de telle sorte que les communications entre cet¬
te ville et Trente peuvent, à bref délai, être
complètement interrompues. — (Information).

Avions sur Venise

Rome, 7 septembre. — Une escadrille
d'bvdroplanes autrichiens a bombardé Ve¬
nise le 4. Un obus est tombé devant la ba¬
silique de Saint-Marc, un autre près de l'hô¬
pital britannique.
Il n'y a pas eu de victimes et les dégâts

matériels sonit insignifiants.
Un hydroplane ennemi a été abattu par

une des batteries aériennes défendant la
ville — (Radio.)

Gare ies "Mœurs!"
Une petite note, presque timide, annonce

dans les journaux, le rétablissement de la
brigade des mœurs.
Cette mesure est prise, pour protéger la

vertu des permissionnaires, guettés à leur
sortie du train, par des dames dont la vertu
est légère et les charmes parfois dange¬
reux.

Les « mœurs » vont-elles changer cela ?
Ont-elles jamais remédié à quelque chose ?
Pour certains racolages, peut-être un peu
prompts, allons-nous assister à la chasse
sournoise et féroce, aux râfles odieuses,
qui mélangent les vierges presque sages,
seulement malheureuses, aux professionnel¬
les malades du métier galant ?
Pendant la guerre seulement, dit la note.

Une telle réprobation est attachée aux ex¬
ploits anciens de la fameuse brigade, qu'il
fout annoncer avec ménagement son réta¬
blissement. La précaution se conçoit. Vont-
ils ces messieurs, parce que c'est la guer¬
re, avoir conquis le coup d'œil judicieux
dont jadis quelques erreurs graves démon¬
trèrent qu'ils étaient plutôt dépourvus.
Les « mœurs » Séviront, non seulement

dons la rue, mais aussi dans les établisse¬
ments que fréquentent les filles dites de
joie et leurs amis. Lès amis, je ne vois nul
inconvénient à ce qu'on leur propose un au¬
tre genre de revenus, mais les rôdeuses des
grands bars, que la guerre n'a pas régéné¬
ré — elle ne pouvait régénérer tout la mon¬
de — gare ! voilà les mœurs qui rôdent.
Et gare aussi les honnêtes filles, gare à un

geste imprudent, gare à un sourire adressé
à l'ami qui s'en va. A moins qu'il ail bien
changé, il en fallait peu jadis à l'agent des
mœurs pour se méprendre.
Nous devons sans douta celte résurrec¬

tion aux messieurs moraux qui dans des
articles indignés, depuis le commencement
de la guerre, dénoncent l'immortalité des
fausses veuves et des ingénues tarées.
Prenez garde, pourtant, messieurs. On

supprima j(uiis la brigade parce qu'elle r*
trompait souvent. Si votre femme ou voire
fille, ou voire sœur venait à passer, c'est
si vivement fait...
Et il en faut si peu, vous dis-je. — Fanky

ClAR.

L'Offensive anjflo-franpise
Commentaires allemands

Berne, 8 septembre. — Le Journal de Ber¬
lin à Midi écrit :

« L'offensive française a eu quelques suc¬
cès locaux, mais elle n'est point parvenue à
briser les lignes allemandes. Les troupes
Irançaises sont parvenues à conquérir les
premières lignes et, lés Allemands ont dil
opposer une résistance acharnée dans la se¬
conde ligne de tranchées ; nos troupes ont
d'ailleurs maintenu partout la liaison.

» La parte de nos premières Lignes fut
particulièrement due au feu intense de l'ar¬
tillerie adverse qui les détruisit complète¬
ment, de telle sorte qu'elles n'offraient plus
aucun moyen de défense ; une grande partie
des défenseurs avait du reste été tués et
l'envoi de renforts était absolument impos¬
sible, étant donné les feux de barrage cons¬
tants.

» La seconde ligne qui n'avait pas eu tant
à souffrir, put se maintenir. S*i l'Entente
veut continuer son avance, il lui faudra
combattre de la mêmé façon, c'est-à-dire en
employant des munitions sans comoter.
C'est par ce seul moyen que les Anglo-
Français parviendront "à réaliser quelques
kilomètres chaque fois, ce qui demande un
laps de temps assez long et ne 'signifie point
la rupture du front. »

Lausanne, 8 septembre. — La Gazette de
Voss écrit :

« Le feu de l'artillerie ennemie sur le
front dé la Somme a pris une extension
qu'on ne peut s'imaginer. Nos premières li¬
gnes ayant été complètement détruites, nod
troupes furent contraintes de se replier
presque' sur tout le front dans la seconde
ligné, ainsi qu'en partie dans la troisième.
En tous cas, les succès remportés par les
Français sont minimes en comparaison des
forces engagées.

» Sm\le front russe, de graves combals-
se déroulent actuellement contre notre ailé
gauche, au sud et au nord du Dniester,
quant à nos positions a.u nord et au sua
de Horozanka, elles durent être évacuées.

Berne, 8 septembre. — La Gazette J
Vos s écrit :

« Les Français et les Anglais ont augmen¬
té leur artillerie lourde, leurs lanceurs de
mines, leur aviation et autres moyens
techniques d'une façon extraordinaire. Et
cela dans une proportion telle que personne,
il y a six mois, n'aurait cru que ce fut pos¬
sible. Les Français en particulier sont par
venus à un perfectionnement qui ne saurai!
être surpassé. La coordination de l'artill-
rie avec l'infanterie ainsi que celle de l'ù-
viation avec l'artilerie est parfaite. »

Berne, 8 septembre. — La Gazette d
Francfort écrit :

« Les succès que les Anglais et les Fr
çais ont remporté au cours de leurs a!!
ques des 4- et 5 septembre, sont mininv
par rapport à la masse d'artilierie employé
et les pertes en hommes. La première pos, .

tion allemande qui comprend trois lignes,
n'est pas encore brisée, et derrière cetî
position il y en a d'autres, dont chacun,
forme tout un système de lignes qui som
à l'arrière l'une de l'autre.

» On ne pourra prononcer un jugement
sur le mouvement rétrograde au centre du
front de l'archidyc Charles, entre la Zlot;
Lipa et le Dniester et sur les petits avan¬
tages des Russes dans les Carpathes, que
lorsqu'on aura connaissance du communi¬
qué russe à ce sujet. Vis-à-vis de l'attaque
des masses russes supérieures en nombre el
qui ne craignent pas les pertes, les troupes
austro-hongroises ont une situation difficile.
Mais il iserait complètement faux de s'in¬
quiéter sérieusement du fait que nous avons
dû céder sur tel ou .tel point devant la
pression russe. »

liH î?AVlT£.IlJtLiBMEpîT
KJSI

Ce matin, a eu lieu, au ministère de l'a#
térieur, sous la présidence de M. Malvy,
n.inistre de l'intérieur ,1a conférence pério¬
dique des maires des grandes villes de
France.
M. Marcel Sembat-, ministre des travauS

publics, qui y, assistait, a exposé l'ensemble
des mesures que le gouvernement a prisei
et des mesures nouvelles qu'il compte preni
dre incessamment avec le concours du Par¬
lement pour assurer l'approvisionnement en
charbon de la campagne d'hiver.

Ces mesures viseront spécialemient; lerf
charbons de consommation domestique e<
compteront notamment la péréquation et la
taxation au détail assurées par le moyen
d'offices départementaux. — (Radio.)

ÉS^UPTIOfl DH li'ETfiR

Rome, 7 septembre. — L'Etna est entré eut
éruption avec une extrême violence. Le côn<
du cratère s'est écroulé. —■ (Radio.)
■■ ■ ■ i<

Le Bonnet Rouge est à la disposi¬
tion de tous les locataires pour as¬
surer d'une façon complète la dé¬
fense de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI

de 10 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot.
Il sera répondu par la voie du

journal à toutes les demandes de
renseignements et cela gratuite¬
ment.

On trouvera les réponses en
deuxième page.
Adresser la correspondance «u

Srnnce de défense des locataires,
au Bonne* Rouge, 14, rue Drouot,
Paris.-
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LE BONNET BOUGE

Aux Ecoutes
La fillé-ÎUfe

et rficadémicien
Quel bel article vient d'écrire M. Henri

Lavedan, « de l'Académie Française » !
Sous ce titre : « Le pinf de i' infanticide »,
il accable une plie-mère meurtrière, de tout
le dégoût dont il est capable. I
Il l'accable d'abord, d'une ironie vraiment

charmante pour un tel sujet. « Le .pauvret,
uni nouveau-né, avait 'été plongé, la tète en
bas, par sa petite maman, 'dans un seau
(d'eau froide, d'où il n'avait été retiré que
a saisi » et pour toujours. A lire les détails
,Ùe là. chose,- faite avec une grande présence
(d'esprit, vous eussiez dit lu tranquille exé¬
cution d'une recette... « Vous prenez votre
enfant, vous lë mettez à tremper, la tète
ten bas, dans un seau d'eau, bien fraîche.
Vous le laissez ainsi « refroidir » cinq bon¬
nes minutes... puis voiiis le retirez. . vous

. l'égouttez... etc... »
N'est-ce point- là, délicieux et subtil per¬

siflage ? Un académicien ne saurait toute¬
fois soutenir longtemps ce ton badin. Après
la plaisanterie, le sarcasme, puis, à la fin,
la phrase flamboyante, vengeresse, écra¬
sant la femme au nom de la morale et de
la société.

h A présent ne vous gênez plus, fillesunè-
res, apaches du nouveau-nié... Du. moment
que l'infanticide à été acquitté en 1916... a.u
sèau les enfants ! Vous pouvez y alfer ! »
Combien magnifique tout dé nuhfiê est

l'indignation d'ïln académicien Je nié per¬
mettrai pourtant ,de faire à M. Henri Lave¬
dan deux 'modestes observations. Il nous
âK que là mère criminelle, lihé cuisinière,
était emvloyëe chez un docteur. Ce uicteur
në s'était donc pus aperçu que sa donnés ti¬
que était enceinte, et- le sachant, il, rte l'a
donc pas encouragée à élever le petit, qui
devait venir ? Vous h'élucidçz pas ce point,
monsieur Vacadémiclen. Vous nous dites
bien que ce médecin est venu devant les ju-
ges affirmer que- le marmot était në via¬
ble, quand sa mère, u au lieu de l'allaiter
tu; avait donné le seau- » selon votre spiri¬
tuelle expression, puis c'est tout. De la res¬
ponsabilité de cet homme, vous ne soufflez
mot.
Il n'était point, trouvez-vous sans doute,

responsable de son personnel. Moi, je pré¬
tends le contraire. Pour vous, le contrat
entre le maître et la' servante s'arrête au
travail fourni pour le salaire dû. Mais en
Vadmet-tant même, je déclare le docteur cou¬
pable au môme litre que tous ceux rrai in¬
terdisent à une femme de. manger du pain
parce qu'elle a « fàulë ». Aurait-il gardé sa
cuisinière, ce bon docteur, si elle lui avait
demandé, tout en surveillant sçx vr-S*its,
d'élever son petit, que vous réclamez, mon¬
sieur l'académicien, parce qu'en 1916 « l'en¬
fant est tout, sa valeur a triplé, décuplé,
qu'il n'a plus de prix », l'enfant capital, al¬
lons, soyez sincère, osez votre pensée jus¬
qu'au bout.
Ma deuxième observation,' tout a.ussi mo¬

deste que la première, lui fait suite et la
complète. Voudriez-vous nous dire, parmi
toutes ces madames qui vous lisent et vous
encensent, et cela « pour sauver la race,
épuisée de deux ans d'une guerre effroyable,
èt qui continue, au cours de laquelle des
êtres humains sont immolés par milliers »,
combien sont disposées à aller vers les fil¬
les-mères pour lés aider, les consoler, leur
permettre de ne pas rougif et d'avoir, elles
aussi, ce qui est permis aux femmes hon¬
nêtes, la gloire de leur maternité.
Mais voilà I Ce terme de fille-mère pro¬

voqué en elles ta mémo répulsion qu'en
vous, monsieur Vacadémicien. Vous nous
servez de fades dialogues, ou de petites ché¬
ries se pâment, sans qu'un de leurs [ri-
sons soit dérangé. Mais l'amour d'un soir,
la minute de joie d'iihe femme lasse des
odeurs de graillon, des relents d'évier, cela,
pouah- ! n'entre point dans les romans dont
votre çclicnlàlè se nourrit.
El l'homme aussi ,le père du marmot, si

nous en parlions. Quel est-il, où est-il, ce
complice qu'on ne voit jamais dans les pro¬
cès de ce genre ? Peut-être, d'ailleurs, n'é¬
tait-ce point un lâche et repose-t-i.l, cadavre
matriculé, parmi la grande foule anonyme
des cadavres des combats. Vous ne nous

parlez pas non plus de ce détail.
Vous criez : à mort, les filles-mères a-pfi¬

ches ! tout simplement. Avant de clamer
ainsi, dites-nous donc s'il vous plaît, mon¬
sieur l'académicien, ce que vous entendez
faire pour la fille-mèfâ qui, régénérée par
vos articles, voudra élever son enfant. —
Fanny Gi.an.
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Malgré la guerre, on vient de célébrer le
centenaire d.e la mort de Miîlevûyé à Ab-
béville : on a apposé une plaque coromé-
morative sur la maison natale du poète.
Millevoye, rappelle à ce propos le » Cri

de Paris », après une vie trop orageuse
pour sa santé' délicate, se retira à Vincen-
nes et s'y maria ; il n'avait alors que trente-
cinq ans.
Peu de temps après, il se luxait la cuisse

en tombant de cheval. A peine remis de cet
accident, il devenait aveugle. Un jour, sa
jeune femme lui faisait la lecture, lorsqu'il
mourut subitement.
Le poète de la « Chute des Feuilles »

dvalt entrevu dix ans auparavant, un au¬
tre mariage ; mais le père de la jeune fille
avait déclaré que jamais il ne donnerait la
fn.ain de son héritière à un licmme de let¬
tres. Car, en 1806, la littérature n'était pas
un métier lucratif.
Cet amour contrarié a certainement ins¬

piré à (Millevoye, plus tard, les derniers
vers de soii petit chef-d'œuvre :

Mais son amante ne vint pas
Visiter la pierre isolée ;
Et le pâtre de la vallée
Troubla seul du bruit de ses pas
Le silence du mausolée.

-Napoléon, qui pensionnait assez large¬
ment Millevoye, demanda au poète, dont ta
tendresse mélancolique lui plaisait, d'entre¬
prendre le voyage d'Egypte pour y recueil¬
lir les traces de sa célèbre campagne et la
chanter en strophes épiques.
Ire beau voyage tentait Millevoye ; mois

sans doute il comprit qu'il ne serait pas de
taille à exécuter là commande, il. refùsa.
C'est un trait de probité personnelle dont

les exemples sont rares. Du reste, les scep¬
tiques sont libres. de croire qu'il redOuta.it
le mal de mer ou la rencontre d'une frégate
anglaise.

Dans un wagon, un monsieur fait lé récit
d'un combat auquel prit part son beau-frère.
A grand renfort de mots et de gestes, il
conte là bataille. Ce paisible employé sent
son âme s'emplir d héroïsme belliqueux.
Aussi cssaVe-t-il d'en imprégner son récit.
A chaque instant, on entend :
— Ces maudits Bôfches... les officiers bo¬

ches...' les blessés boches.
Une jeune femme qui écoutait dans son

coin, très simplement mise et vêtue de hoir,
interrompit, h ce dernier terme; le monsieur
exubérant.

— Pardon, monsieur, dit-elle, doucement,
quand ils sont blessés, ce sont des Alle¬
mands...
Le monsieur ën resta bouche bée.

Le pape, de temps en temps, paraît es¬
sayer quelque geste vague de bénédiction
ou d'exorcisme, on ne sait trop, en contem¬
plant les peuples qui s'ent.régorgent.

11 ressemble sans doute au bon/'Dieu de
Rerrân. Une vieille femme, qui venait de
perdre son unique lils, demandait en san¬
glotant au philosophe :

— Comment votre bon Dieu peut-il per¬
mettre des choses comme ça ?
Renan répondit en soupirant :
— Il voudrait bien les empêcher, mais

il ne peut pas encore I
Le pape," sans doute, ressemble au bon

Dieu de Renan.

Les tissus français vont, paralt-il, réappa¬
raître;
Les flanelles, le drnp, que nous devions

acheter à l'Angleterre, sont à nouveau fa¬
briqués chez nous.
.Cela fera-t-il baisser les prix ? Espérons-

le. Au moment où l'hiver va venir, il serait
fâcheux crue les femmes ne puissent se vê¬
tir.
Il est vrai que pour cela, il leur en faut

si peu !

Le gibier préoccupe toujours les cultiva¬
teurs "et cela -assez vivement pour que la
question de sa destruction soit encore à l'or¬
dre du jour.
De- nouvelles dispositions ont été prises.

On permettra les captures par collets ou la¬
cets des animaux dits nuisibles ou devenus
nuisibles par surabondance. On permettra
même aux propriétaires ou fermiers, aux dé¬
tenteurs dé permis de chasse, par autori¬
sations individuelles, quelques coups de fu¬
sil, pendant une période déterminée.
Pourquoi, au lieu de toutes ces chinoise¬

ries, ne ras permettre ta chassé, tout sim¬
plement 7

www

C'est à un cinéma.
Seules y défilent des actualités, à l'admi¬

ration des civils. Us pourront ainsi, ils se
1 'imaginent, parler de la guerre en toute
connaissance de cause.

Un monsieur, dont la chevelure grisonne
fortement, ne se tient plus d'aise. Le dé¬
filé des troupes alliées l'a, transporté d'en¬
thousiasme vi-brant. Quand arrivent sur l'é-
bran dès cortèges dé prisonniers allemands,

la vue des camps qui leur sont réservés,
son enthousiasme devient de la colère.

— Affreux boches, s'écrie-t-il. Sauvages !
Saie race !
Un autre monsieur qui assistait-plus pai¬

siblement à la séance se penche vers lui à
ce moment et dit :

. — En Allemagne, il délîte de même des
films cinématographiques où sont représen¬
tés les nôtres prisonniers, et il y a aussi des
gens qui s'écrient : sale race !
De ce moment, le monsieur exubérant de¬

vint plus calme'.

Nous tenons à prévenir nos corres¬
pondants qu'ils ne doivent pas s'inquié¬
ter s'ils ne reçoivent pas en ce moment
de rapides réponses à leurs lettres. No¬
tre courrier subitm une perturbation as¬
sez notable. Nous pourrons sans doute
un four dire pourquoi.

Norman Angeîî
EN LIBERTÉ

Nous avons annoncé la condamnation par
les tribunaux militaires anglais de M. Nor¬
man Angeïï, l'auteur de ta Grande Illusion.
Nous tenons du » Mô-ming-Post », le

grand journal conservateur de Londres, cette
information, qui a été reproduite aussi à
Paris, avec des commentaires malveillants
par le « Rappel ».
H parait que cette information est inexac¬

te et le « Labour Leader », l'organe des
socialistes anglais restés fidèles à l'Interna¬
tionale, annonce, dit-on, qu'il y a eu con¬
fusion : c'est un autre' pacifiste, M. Norman
tout court, qui a été comtciiamiiê pour -avoir
refusé de se laisser ehiôlef.
Nous sommes heureux de cette eîrèur

qui nous a fourni l'occasion de témoigner pu¬
bliquement â M. Norman Angell la sympa¬
thie que nous inspire son généreux aposto¬
lat, — heureux aussi que l'auteur de la
« Grande Illusion » conserve cette liberté
dont il fait si bon usage.

, g. ta.
P. S. — Gornime si le zèle aveu-gle des oenseua-s

ne suffisait, pas, un -mastic mon-strueux a dé¬
formé mon article sur les louches campagnes
menées en faveur du pouvoir personnel et Ton
m'a fait dire 1-e co-n-tnaire dè ce que j'avais
écrit. Loin de nous -mettre à l'abri d'un nou¬
veau Sedan, le pouvoir personnel nous y con¬
duirait, tambour battant, — G. Gl.

Tous les Sports
boxe

Le match Wells-Bocve. — Ire match conclu
entre Bombardier Wells, ohampion d'Angleter¬
re, et H-arry Reeve, vainqueur de Bamdsim-nn
Bice, n'aura pas lieu. Reeve ne pouvant obte¬
nir dos autorités militaires la permission néces¬
saire pour s'entraîner.

cyclisme

Le Critérium des 100 kilomètres. — c'ëst le
dimanche 21 septembre que se courra cette
épreuve qui remplace le Championnat de Fran¬
ce. Le départ sera donné à Versailles. Pour les

engagements, à TU. V. F., 24, boulevard Pois¬
sonnière.

CONVOCATIONS SPORTIVES

CE SOIR.

C. 0. Paris. - A 8 h, au siège, 57, rue
d'Avion, réunion des commissions cycliste et
de course à pied, ainsi que des coureurs. Or¬
ganisation d'un in-tc-rclub pédestre et d'un chal¬
lenge pour les cyclistes.

C. 5. Garennois. — Réunion générale à 8 h. 30,
au siège, -97, avenue de Lutèce, à La Garenne.
Formation des équipes.
E. Si Ville juif. — A 8 h. 30, réunion, 20.

Grande-Rue, à ViliejUif. Formation des équipes.
Football Amical-Club. — Réunion à 8 h. 15,

160 bis, rue du Temple. Joueurs convoqués.
S. A. de Paris. — A 8 h. 15, réunion au siège,

place de l'Ecole. Footballeurs convoqués. Ap¬
porter photo pour licences.

Le 'Bonnet Rouge publie
fous Sôs jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche sportif »

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tou» les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

NOS PERMANENCES

La permanence relative à toutes les
questions de loyers sera de nouveau
ouverte, à partir du samedi 9 septembre,
le matin de 10 h. 1/2 à midi, à la Direc¬
tion du BONNET BOUGE, 14, rue
Drouot.
Elle continuera à fonctionner comme

par le passé les mardi et stimedi.
Nos lecteurs sont invités à bien vou¬

loir noter que tout ce qui concerne le
service de défense des locataires doit
être adressé i-i, rue Drouot.

La Censure, en exécution des déci¬
sions prises en Conseil des Ministres,
a interdit toute polémique sur le projet
concernant là nouvelle visité des Exèmp-
tés et Réformés. Le « Bonnet Roiigè »,
qui s'enorgueillit d'avoir souligné les
graves inconvénients qui résulteraient
de cette nouvelle visite et qui a eu la
satisfaction de voir son opinion répan¬
due par le « Petit Parisien », le « Jour¬
nal », V « Intransigeant », la « Libre- Pa¬
role » et même V « Echo de Paris »,
n'enfreindra pas les prescriptions de la
Censure. Aussi bien l'interview de M.
Pascal Cecealdi. que nous avons publiée
il y a quelques fours, nous rassure sur
l'ampleur du débat qui sera soulevé en
temps opportun à la tribune du Parle¬
ment. Cependant, la Censure ne saurait
nous interdire l'étude des différentes
questions que soulève une nouvelle vi¬
site des Exemptés et Réformés. C'est
cette étude que nous entendons poursui¬

«1811 si tiifO Lillil UII9I!
Organisé par "LE SONNET

Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; «l.-L» BRSTONI, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DAUBIEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
dé législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEUR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
Jean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis SVÎARTIM, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALlERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

LES FEUILLES DE CONCOURS
doivent être envoyées

au BÛKKEI KOlfGE, 14, rue Drouot
lu3^ 115

vre avec la collaboration de nos lec¬
teurs. Leur correspondance est notam¬
ment la plus utile contribution à celte
étude. C'est par elle que nous consti¬
tuons le dossier déjà volumineux, qui
permettra de documenter nos amis du
Parlement et qui apportera le témoigna¬
ge iVréfutàbie.
Dès à présent, nous reprenons nos

permanences du mardi et du vendredi.
Que nos lecteurs ne craignent pas de
nous apporter — et de nous demander
— les renseignements intéressant la
question.
—■ - - -«fr o-e»— s—

Grève âe tramways en Grèce

Athènes, 8 septembre. — La grève générale
des tramways a feêsflmeocé hier à Athènes et
au Pirée. Le pers-annel demande une augmen-
toAioo de salaire compensant le coût de l'exis¬
tence. — (Information).

Problèmes Sociaux

LES BOULANGERS
û le travail k nuit

Un télégramme du général Sarrail

Carcassonne, 7 septembre. — En réponse
à l'adresse récemment vdtêe pa-r le conseil
général -à l'armée d'Orient, le général Sar¬
rail, commandant en chef, a- répondu pa-r le
télégramme suivant, transmis par le préfet :

« Président conseil -général,
« Gare asonne,

« Au- nom d-e l'armée cl'Orient -et en mon
nom personnel, veuillez remercier lè conseil
général de l'Aude et présenter aux mem¬
bres du Parlement qui se éônt rappelés leur
compatriote mes rêspèctuèux souvenirs. —

barrai!. »

Bourse de Paris

du 8 SEPTEMBRE 1916

Le marché est irréguîla- ; nos rentes sont
fermes. Les valeurs russes en coulisse sont en¬
core indécises. Par ochtré; on ilote d'excellents
achats èn caoutchoucs. La. Golumbia monte de
plusieurs points. Là Mallzoff est ferme.
Fonds à'Elât: Français : 3 o/tf, 61. — 5 o/O,

90. — Extérieure, 99.25.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.150. —

Saragossè, 397. — Suez, 4.650. — Monaco, 3.160.
— Màlàô&a, ord., 121. — Bria-nsk, 452. — Toula,1.445. — MaUzoff, 790. — iiart-manih-, 523.
Valeurs minières : Lianosoff, 391. — Coluràbia,13.40. — Rio, 17.30. — Cape, 116.50. — Bakou,1-6.40. — Moteurs Ghôrné, 27.9S. — Soénowice,950. — De Beere. 358. — Jagersfont-ein, 101. —

Butte, 432. — Chino, 320. — Randmines, 102.50.
— Moderfontein, 192.

LE COPMH^CE
et la Guerre

• Washington, 8 septembre. — Le Comité des
représentants de la Chambre et du Sénat a dé¬
cidé de supprimez du texte de loi portant fixa¬
tion du budget, les amendements ajoutés parle Sénat qui permettaient au président d'user
de représailles contre les sujets dés nations
belligérantes -arrêtant le courrier américain et
intordiséait l'importation du saumon et du flétan
halibut.
On craignait que ces amendements ne fus¬

sent de nature à causer des difficultés aux citoy¬
ens américains établis dans les pays étrangers
au- cas ou ces pays useraient à leur tour de
représailles contre les Américains.
La seule mesure de représailles conservée

dans la loi et a-ppuyée par le département d'Eta-t
est celle qui est destinée à protéger les firmes
américaines fleurant sur la liste notre.
Le projet définitif de budget permet également

au Président de refuser le congé maritime aux
navires des nations qui prendraient des .mesures
contre le commerce américain et d'user de re¬
présailles en cas d'embargo -sur des marchandi¬
ses américaines.

Lt 3s Cheminots des États-Uni*

Londres, S septembre. — Le oorresnond-ant
du Times à Washington écrit que le départe¬
ment d'Etat paraît espérer- que les complica¬
tions provenant du nouveau- projet de loi se¬
ront évitées. On fera montre, c'est évident, de
beaucoup de diplomatie, avant de songer à
prendre des mesures répressives ; dans un p-ays
démocratique comme l'Amérique, cette diploma¬
tie sera guidée vraisemblablement par l'opinion,
.publique et oe-lle-ci ne semble pas se montrer
partisan-be d'un recours, -brusque à des repré¬
sailles de la part du président.

Réponses au lecteur

Tchebeki. — Oui, vous y avez droit.
A plusieurs correspondants.- — Pour des rai¬

sons indepe-ndian-les de sa volonté, Mme Fanny
Clar n'a pu \noore répondre à votre appef.
Merci néanmoins, particulièrement à Aulnay-
sous-Bois.

M. Boret, député de la Vienne, vient de
déposer sur 1-e bureau de la Chambres un
pro-jet de loi tendant à établir une réglemen¬
tation et une diminution de la consommation
du pain.
Cette proposition législative viserait même

à interdire le travail de nuit dans les bou¬
langeries pendant la durée de la guerre et
un an après la cessation des hostilités.
Le projet discuté hier matin par les ou¬

vriers intéressés, réunis à la Bourse du
Travail, -a rallié des partisans par certains
côtés et fait des mécontents par d'autres.

Pour la population, il n'y aurait que -peu
d'inconvénients au changement des heures
de travail des boulangers.
Si ceux-ci commencent la fabrication à

6 heures du m-atin, la première fournée
pourra être cuite vers 10 heures environ.
Ce qui permettrait de manger du pain frais
au repas de midi. Ires fournées suivantes
seraient réservées au besoin de la journée
et de la soirée... Un seul ennui contrarierait
les « délicates personnes » ayant la douce
et peu démocratique habitude de manger
des petits pains frais le matin dans le oafé
au lait.
Mais en temps de guerre !
Il est vrai que ce n'est pas seulement

pendant la guerre que le syndicat pense ap¬
pliquer cette mesure. Le système de tra¬
vail de nuit ayant cessé d'être pendant une
période — qui hélas ! sera peut-être lon¬
gue — les boulangers pensent avec raison
que l'habitude ayant t^té prise pa-r la popu¬
lation, il n'y aura pas de raison de revenir
aux conditions actuelles de travail.

a la discussion d'u projet de loi, pour le¬
quel l'urgence a été demandée, nous enten¬
drons certainement de nombreux commen¬
taires, tant du côté boulangers — ouvriers
et patrons — que du côté consommateurs.
A ce moment nous reparlerons de cette

question qui est primordiale et date de -plus
d'un siècle : le travail de nuit.

Ba Parole donnée.=

Certains jorur-niaux firent ces temps der¬
niers une -certaine Campagne .pour une cer¬
taine parole donnée par certains hauts per¬
sonnages.
'L'habitude « des chiffons -de papier » de¬

vient die plus en plus tpëquen-le.
C'est à Lyon que- se répète maintenant la

'parole -du chancelier.
M.'He-rriot, sénateur eit maire -de cette vil¬

le, attaque vivement les concessionnaires
de l'éclairage public et privé qui, ayant ga¬
ranti par contrat la fourniture du gaz à rai¬
son -de 0 fr. 15 le mètre cube, prétendent
ne le fournir dorénavant qu'au prix -de
0 fr. 30.
Le Conseil d'Etat donn-e raison à la Comv

pagnie, qui a objecté la hausse persistan¬
te du charbon, qui atteint actuellement
100 %.
M. Ilerriôt, cependant, ne désarme pas

et entend que le gaz soit donné aux con¬
sommateurs aux prix indiqués -par les con¬
trats.
Nous allons donc a-ssisfer à une rencontre

entre » le respect des contrats » et les né¬
cessités impérieuses de l'existence.

Ce petit tournoi servira de prélude à un
dvel du même genre qui -aura lieu pour
certaines propositions, en c-ertains endroits
entre certaines personnes..

S'abonner au BONNET ROUGEj c'est
s'assurer contre la réaction.

fàoiz de Combat
...Je n'ai, nous n'avons qu'une crain¬

te, ce n'est pas que la victoire nous
échappe, mais bien que notre propre vic¬
toire noifs domine. Il y a quelque part,
chez Nietszche, ce grand Allemand qui,
plus que personne, délesta le militarisme
prussien, il y a un mot admirable : « Ce¬
lui qui lutte contre des monstres doit
prendre garde de ne pas devenir mons¬
tre lui-même. »

Nous luttons contre le tniïitarSsme et
l'esprit de conquête ; prenons garde de
ne pas devenir un Jaur les prisonniers
du trsilitarissr.o.

(Discours prononcé par M.
Vandervelde, ministre d'Etat
de Belgique, à la cérémonie
du Trocaàéfo en l'honneur de
Jaurès.)

Les Planches
BCHO

t-a Com-éd-ie-Frain-Ç'aise reprendra le 12 oc¬
tobre les abonnements des matinées du
Seudi, L'administration a décidé de faire
passer sous Les yeux du public lès .princi¬
paux chefs-d'œuvre de toute, noire littéraiii-
te dramatique. Parmi lès pièces qui sérbht
représentées, 'citons : Cinha, la \serve, de
Corneille. Athalie, Mithridate, Bajazet-, de
Racine. Ire Bourgeois Gentilhomme, le Mi¬
santhrope, l'Avare, dè Molière. L'Epreuve,
La Surprise de l'Amétir, Les Faussés Con¬
fidences, de Marivaux, te Joueur, de Ré-
gnard. Le Mariage clé Figaro, de Beaumar¬
chais. Les Trois Sultanes, de Favart. Lo-ui-
son, De Chandelier, d'Alfred de Musset. Les
Effrontés, d'Emile Âugier. Le Marquie de
Viflamër, de George Sand. Griselld-is, d'Air-
rr.and Silvestre et Morand. Le Testament
de César Girodot, d'Ad. Belot et Ville tard.
Alkëstis, de Georges Rivollgt. La Course du
Fiiaimbe-au, de Paul Hervieu. Les Corbeau-x,
8 Henry Bêcqué. RiQùèt à la Houppe, de
Théodore, de Banville

CE SOÏK.

Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 b„ L'Ami fies fem-
Jt6S

OPERA-COMIQUE. — Relâche.
PORTE-SsllNT-MARTlN. — Tôus les soirs, à

\ h. ,.30, Lès ÔbcrVê: Mâtihêo» ibtidi et chmafiche à
) fi. 30. -MM. A Hèmro, CoiaSj,. Colas, Duvol, Damd-
ès, ÂlmèUé. Mines Deraisy, Pascal et Mme Gi'irn-
>aéh.

NOUVEL-AMBIGU. — Dorénavant (saiif demain
eu-dredi), tous les soirs sansexception, Le Màitr'e
e Forges. M. .Daragon, Mlle .Taenno Lion, Mme lîo-
* Bruck, MM. Bonrdel, Duc, Mines Suzanne Val
er, Le Fiers, Dancourt.
VARIÉTÉS. .--:. 8 h. $. Tout avance> rèvue.
RENAISSANCE. — 8 h. il). L'iïùlcl du Libre-
chàriçie.
ATHENES. — Relâche.
CIIATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
rançai.* (jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h. J. The Great Raymond.
REJANE. — 8 h. 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.

BOUFFES-PARISIENS. - Il h. i Le Veilleur de
nuit.
GRAND-GUIGNOL. — 8 11. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hosunes Bleus. Une /emme un
peu là.
VAUDEVILLE. - 2 h. 30 et 8 h. 30, Rèvue cinèma-

tograp.hiq.ie.. Le. Ronifan dè.. la Villa, Mèdicis.
N'OUVF,A ÏJ-CIRQÙË. —8 h. 30, Antonio, détective.
DEJAZE'T. — 8 H. h. On ià§'è à Bêiazèi, reviiè.

Music-Haîls = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE

Folies-bergère.
8 h. 30. Là Revue

CONCERT MAYOL. — (Tél. Gut. G3-07), Eve La
vallierc, des Variétés, et Sa troupe, dans soii sketch
l'AU'àiré. de la rue du Pciil-Thouars. Partie de con
cert : 15 artistes..
OLYMPIA. — 7 h. 30 et' 8 h. 30. Concert, Attrac¬

tions
marigny. — 8 h. 30. Concert.
SCAL i — Relâche.
AMBASSADE 1RS. — S h. 30. Revue.
(iAJTE UOCllECHOUA RT. — S h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. h- Les Chan¬

sonniers et la Reyué.
L'A CHAUMIERE. -8 5. J.Les Chansonniers é!

En Somme.,., on les a !, revue.
CHEZ sf.nga, 25, rue Fofilaihè. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
tous les jours, à 4 heures, apérilif-côncert. Fau

leuils, 0 fr. 50.
EUROPEEN. — .8 h. 45. .Concert. Pièce
LITTÏ.E-PA LA CE. — h h. Bubciises d'éther. Mlle

ChrifFjiv thème.
IMPERIAL. — 8 h. 30. —/Là Folie des grandeurs,

Saint-Pai l ë* Line Dèbèrrë. '

Cinémas

TIVOLI-CÏNEMA. — Faits divers du mondé ènlier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14; rue de la Douane,
donne tous lès jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même progràmific que lè s&&. Location téléphone :
Nord 2G-44.
"

NOUVEAUTES A lïbéïlt-PaLaCE. ~~Lâ série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubei-t-Palace. Faits divers mondiaux; etc.
Grand orchestre symphoiiiqné. Séances permanentes
do 2 heures à 11 heures.

THÉÂTRES A YA NI CROTURE :

Opéra, Odéon, Sâràh-Ber-nbardt,, Gaîté. Capu-
ciriv-S, Ariloilm, Clmiy, Michel, ÂlhÔrt ï'r; Eldo¬
rado, Ba-la-Cïahi Pie qui Chanté, Cagibi, Apôllô,
Tnânon-L.yriquô;

Courrier des spectacles

NOUVEL-AMBIGULa célèbre pièce de M.
Georges Oliiict, Le Maître de F'org'-èè, à repris le
cours de son inépuisable carrière; Elle est supérieu¬
rement interpi'ci/éo par. M. Daragon, un Derbîay de
puissante allure, Mlle Jeanne Liou, une belle et pa
thetique Claire do Beaulieu, MM. Collcn, amusant

Mouliitet, Bourddt, élégant Bligriy, Mme® Rosa 1
Bruck, Vallier, Le Fiers, Dancourt.' "
Rappelons que; dorénavant, Le Maître de Forges

Sera représenté tous les soirs sans exception et tous
les dimanches en matinée.

À VAUBERT-PALACE. — Les grandes Exclusi¬
vités et encore Le Feu en supplément.
Le programmé de cette semaine ést tout à fait

sensationnel- avec un film éxclusif,Co?ur d'enfant,
tourné à Londres par les meilleurs artistes èt qui
obtiénclfa le plus vif succès.; Citons encore : La Fille
du C:oiilTe.bandièr, diame ; Dolhj et le coffre-fort, co¬médie ; Figures de cire, scène à trucs ; Le Perroq-dët
de Malhurin. comique ; Bout de Zan et la torpille;
amusant : Là Chasse àûx Rennes, documentaire.
Tous lés films du front : Sur la rivé gauche de la
Meuse ; VArtillerie lourde eh action : A travers l'Al¬
sace, et Nouifcaut.cs-Journul, faits divers rnond'èux.
Le Feu obtient toujours un tel succès que la Direc¬
tion se voit obligée de lè prolonger éii supplément du
programme pendant une semaine encore. Le Feu
passera tous les -jours,- à 5 beurès et à 6 heures.
Grand orebesire syïnphôriiquè. Séances permanentes
de 2 h. à 11 heures.

TIVOLI-CINEMA passé lès meilleurs progràm
mes.

t -— Programme remarquable cette semaine à
livoli-Cinéthà avec VAffaire du Grand-Théâtre (exclu
si vi té), d'après le célébré roman de Valent in Man-
delstamm : L'Ailé brisée, G" épisode des Exploits
d'Ëlainc ; Néw-Yorh, drame émouvant ; L'Amourette
d'Ëdâi.è, comique. Tous lès films militaires : L'Artil¬
lerie lourde en action ; Tivoli-Journal, faits divers du
monde entier, etc., etc. Grand orchestre symphoni
que. Rappelons que Tivoli.-Cine.ma, 14, rue de la
Douane, donné tous lés jours dès Matinées à 2 h. 30
avec le même programme que le soir. — Location,
téléphoné : Nord 26 44.

Eve LAVALLIERE.... CHEZ MAYOL
L'Affaire de la rue du Peiii-Thouars. CHEZ MA YOL
Sailés arèhiplcines CHEZ MAYOL
Partie dé GoïicèM : 15 artistes...... CHEZ MAYOL

Lire Le Bonnet Rouge
C'EST BIEN,

le fsîre lire;
s'y abcfhner;
lai recruter des abonnés
lui procurer dé la publicité

C'EST MIEUX.

Ce qu'on trouve
DANS

"LesNaufrageurs
de la Patrie"

Histoire d'un Louis d'Or... et d'un
Terrible engin;

Le Rêve des Bons Messieurs de
1' « Action Française » ;

Les Pandiffamateurs et l'Union
Sacrée ;

Le Dégorgement de l'égout. Chapitre
emprunté — titre en moins — à
P « Action Française » ;

Ceux qui trahissent ;
Leur « Coup de force » ;
Ceux qui font assassiner ;
lin jugement nous condamnant à
payer quinze louis, et flétrissant les
gens du Roy,

Tzi quelques autres choses que tes
Républicains trouveront plaisir à lire.

« Les Nauf rageurs do la Patrie » —

une forte brochure dé 64 pages
— est en veille au service de li¬
brairie du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre. L'exemplaire : 25
centimes. Le cent : vingt francs.

Les Ré'tifilotts
SYNDIGATS

Cheminots (Paris-Nérd). — A 19 h. 30, salle de la
mairie, à Persan, réunion de propagande : Organi¬
sation syndicale unique, indemnité ao cherté do la
vis.

parti socialiste
7* section. — Salle du rèpas populaire, 17, rue de

la Comète. A 21 heures, compte rendu du conséi.1 na¬
tional, par M. Cliéradame ; communication impor¬
tante du groupé d'achats en commun.

11e Folié-Méricourt. — A 21 heures, au siège, 5,
cité d'Angoulême : A propos du dernier conseil na¬
tional,

16* Maison-Blanche. — À 20 h. 30, 17, rue Edouard-
Manét : Dé l'organisation dès réunions de propa¬
gande ; des pènsjons militaires ; nouvelles des mo
bilisés.

j
20o Père-Lachaisè. — A 20 h. 30, i, rue Malte-

Brun : *éunion du groupe.

Originaires de la Corse. — A 20 h. 20, 7, place de
l'Hôlel-de-Ville : Ravitaillement de la Corse ; les ser
vices maritimes ; projet Versini (orphelinat).

—s—

PETITES ANNONCE!

Les olfres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gvàtûilcmeni et tous les tours.

offres d'emplois

,UN EMPLOI de voyer est vacant à la mairie
d'Arcueil-Cachan. Traitement do début : 2.400 francs
par an. Pour tous renseignèménts, s'adresser au se
crétàriât. de la mairié.
ON DEMANDE de toute urgence un ouvrier chau¬

dronnier pour travail facile bien payé. S'adresser
immédiatement 2, rue de Constantinoplé, Etablisse¬
ments Mège, Paris.
ON DEMANDE un machiniste garçon de théâtre.

S'adresser tous les joui • de 4 h. à C h, au théâtre
Lnmarèk, 94, rue Lama i ch.
ÔN DEMANDÉ pharmacien, avec ou sans enfânis,

300 francs , ar mois, avec belle habitation, Vendée.
Ecrire à Mtne Anselme Tesson, Croix-de-Vie (Ven¬
dée).

_

MECANICIENNES pour les corsages en série à
l'atelier (machine au moteur et au pied) sont de-
mavidéés par les établissements Meyer,- 33, aveduè
Philippe-Auguste.
ÔN DEMANDE un plàcièr, réformé de la guerre

ou miililé, pour article de "représentation facile.
S'adresser M Akchoté, 29, boulevard .Uochechouart
ON DEMANDE un gérant pour maison de cqimuer

ce, connais^ânl un peii là comptabilité.. S'adresser
M. Jonoir, 5, rue Môrnay, Parié.
ON DEMANDE dans ville importante, grand cen¬

tre de province, des représentants civils ou soldais
auxiliaires 'pour la vente dé manteaux, côsluinèse et
fântaisiès pèiir dàrnês. Ecrire en joignant référèn
ces à La Française d'Aujourd'hui, 2£b rue de Gléry.

demandes d'emplois

JEUNE F'.LLË orpheline, ayant brevet,
tant anglais, aîlemaïu. piano, mandoline, die

conriais-
_

..... diction, de¬
mande leçons ou emploi quelconque. Mlle,. Berthe, b,
riie Mornay. •

demande emploi dans îrrprîmerie de journaux. Mlle
Eugénie Flotte, 201, , ue. de Vaugirard, Paris.

STENO-DACTYLO très expérimentée, demande,
après, 18 heure1 empl i dti soir. Pe.u exigente. Mlle
Forcy, 14, tue d'Hauleville.
PERSONNE sérieuse demande place cuisinière,

avec femme de chambre. Très bonnes références
Ecrire au bu eau du journal, aux initiales C. D. 106*
14, rue Drouot.
JEUNE FILLE demande emploi de placière dansalimentation. Ecrire, 4, passage Bouclrardy, (IIe),Laurence Bal

JEUNE VIOLONISTE, ayant déjà fait orchcs
Le, demande place dans similaire fde préférencecinéma, comme 1er ou second violon. Ecrire : M.
NiLsson, 11, me des Pyramides, Paris.
DAME REFUGIEE, ayant garanties, cherche pe¬

tit commerce facile ou gérance. Ecrire . Mme A.
Poix, 156, avenue Jean Jaurès.

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE [copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 142, rue Montmartre.

Vient de paraître ,

UNE POLÉMIQUE RÉPUBLICAINE

LIS. RESAIT0UR O Stéphane SERVANT
Paul-Hyacinthe L0YSGN V

avec une lettre de Romain ROLLAND
ÉDITION DE L'ESSOR

Une forte brochure de 96 pages : SC centimes

EN VENTE

aux Bureaux du ""Bonnet Rouge"
14-2, Rua Montmartre, Paris

Le gérant : Léon Rayce.
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